
                                                                                                                                                     

 

Le Sanglier (Sus scrofa)                                                                                                    

                                        
     

 Présent dans toute l’Europe et jusqu’aux Carpathes où on enregistre régulièrement des records 

de poids de l’ordre de plus de 300 kg (*loi de Bergmann) , notre cochon sauvage est le gibier par 

excellence. Résistant, dangereux lorsqu’il est blessé ou avec des petits, sa chasse n’est pas 

anodine. 

Nous commençons la saison par le rut qui s’étend de novembre, parfois même début octobre 

suivant l’offre en nourriture jusqu’au mois de janvier. La femelle portante met bas après une 

gestation de 3mois 3 semaines 3 jours (comme les cochons domestiques) une portée pouvant 

compter jusqu’à 10 marcassins qu’elle allaite pendant 3 à 4 mois et qui resteront avec la 

compagnie pendant 2 ans environ. 

A la naissance il s’agit donc de  marcassins jusqu’à 6 mois, ensuite bêtes rousses jusqu’à une 

année environ puis bêtes de compagnie, la troisième année les voit à nouveau changer de nom 

pour s’appeler tiers-an, quartinier , grand sanglier dès la cinquième année. 

A relever que cochons domestiques et sangliers se croisent facilement, la descendance étant 

également fertile. 

Territoire et biotope 

Les compagnies de sanglier se plaisent dans les bois touffus et impénétrables, les taillis, 

typiquement chez nous les buis de Ferreyres,  comportant des points d’eau qui leur permettent de 

se bauger et qui leur assurent un couvert où ils seront tranquilles pendant les heures chaudes de 

la journée. 

Se déplaçant principalement la nuit ils sont capables de parcourir de grandes distances mais ils 

restent relativement sédentaires s’ils ne sont pas dérangés. 

Nourriture 

Le sanglier est omnivore par excellence. Glands bien sûr, mais également vers de terre, petits 

rongeurs, grenouilles ou autres batraciens ainsi que maïs, champignons et verdures diverses 

composent ses repas. A l’occasion il ne dédaigne pas une charogne. 

Son groin extrêmement solide lui sert à retourner le sol à la recherche de vers et il peut causer de 

gros dégâts au printemps dans les pâturages de montagne. 

Même nom, autre activité 

Celui qui lève les sangles en liber d’épicéa qui servent à la fabrication du vacherin s’appelle 

aussi sanglier, mais il est en général plus aimable et d’un abord plus sympathique que son 

homonyme ! 

Sources : diverses et variées 

 
* loi de Bergmann : plus on monte au nord et à l’est et plus une même espèce est grosse et  lourde, mais, bien sûr,   

   cette règle souffre de nombreuses exceptions nous disent les scientifiques ! (haha tu m’étonnes !) 

 

 

 


